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SUR  LE 


.....  C'est  dans  les  beaux  jours  du  prinleiiips  que  je  composai  le  Tableau  parUini  :  et 
^e  puis  dire  que,  pendant  deux  mois,  clianler  et  rire  fut  toute  mon  occupation;  j'étais  si 
plein  de  mon  sujet,  qu'un  jour,  après  le  dîner,  je  fis,  chez  l'ambassadeur  de  Suède, 
tjuatre  morceaux  de  musique  sans  interruption. 

Le  l"  Pour  tromper  un  pauvre  vieillard'. 

Le  2""  Vous  étiez  ce  que  vous  n'êtes  plus  ; 

Le  3""  La  tempête  de  Pierrot  ; 

Le  U""  le  duo  :  Je  brûlerai  itune  ardeur  éternelle. 

Cette  fertilité  m'étonna  moi-même  :  elle  serait  dangereuse  pour  l'ignorant  ou  pour 
l'homme  qui  se  livre  rarement  au  travail  ;  mais  l'artiste  qui  passe  les  nuits  à  réfléchir, 
doit  profiler  des  prodigalités  de  la  nature. 

Je  finis  cet  opéra  à  Croix-Fontaine  :  on  y  fit  la  lecture  du  Tableau  parlant,  et  l'on 
plaignit  le  malheureux  musicien.  Le  duc  de  IN***  y  fit  de  légers  changements  que  je 
communiquai  ensuite  à  Anseaume,  et  qu'il  adopta.  Voilà  pourquoi  le  public,  après  le 
succès,  attribua  le  poème  au  duc  de  N***. 

Je  m'appliquai  surtotit,  dans  cet  ouvrage,  à  ennoblir,  autant  que  faire  se  pouvait  sans 
blesser  la  vérité,  le  genre  de  la  parade  ;  et  c'est  une  attention  très  nécessaire  à  tout  compo- 
siteur qui  traite  un  sujet  trivial  Une  des  premières  règles  dans  les  beaux  arts,  est  de 
donner  de  la  noblesse  à  tout  ce  qui  en  est  susceptible,  en  imitant  la  nature,  souvent 
même  en  peignant  les  mœurs;  et  l'artists  ferait  sagement  de  rejeter  tout  sujet  qui  ne 
peut  être  ennobli.  Cependant,  si  ce  procédé  est  nécessaire,  il  est  des  sujets  nobles  par 
eux-mêmes  qui  exigent  une  attention  opposée.  Je  n'entends  pas  que  l'artiste  dégrade 
ceux  qui  sont  nobles  ou  sublimes;  mais  il  doit  craindre  que  l'exagération  ne  prenne  la 
place  du  naturel,  lorsqu'il  met  sur  la  scène  ou  les  dieux  de  la  fable  ou  les  héros.  Les 
artistes  grecs  et  romains  n'avaient  pas  autant  que  nous  cet  écueil  à  redouter  :  alors  tout 
était  grand  et  noble  ;  ils  peignaient  d'après  leurs  modèles,  et  ne  redoutaient  point  de 
n'être  pas  entendus,  ni  de  paraître  gigantesques... 

Je  reviens  au  Tableau  parlant.  La  déclaration  de  Cassandre  :  Cet  aveu  charmant, 
était,  disait-on,  d'un  style  trop  aimable,  mais  je  connaissais  l'acteur,  et  je  savais  que 
sa  voix  offrirait  le  contraste  plaisant  que  je  désirais. 

Cette  pièce  n'eut  pas  d'abord  un  succès  aussi  décidé  que  les  précédentes.  Je  vis  Duni 
après  la  première  représentation,  je  lui  demandai  s'il  était  toujours  content  de  moi  : 
il  me  répondit  qu'il  avait  entendu  un  bon  duo.  Une  prude  dit,  le  soir  au  souper  du  duc 


(le  Choiseul,  que  l'on  ne  pouvait  pas  cntcn:lre  deux  fois  cet  opéra,  parce  que  les  ac- 
conipagneniens  étaient  d'une  indécence  outrée  :  Choiseul  invita  la  soriété  à  y  retourner 
pour  s'en  convaincre.  Je  fus  remercier  ce  ministre  de  la  protection  qu"il  accordait  à 
mon  ouvrage,  et  je  lui  en  offris  la  dédicace. 

Le  succès  augmenta  avec  les  représentations.  Les  acteurs,  qui  d'abord  n'avaient  p 
osé  se  livrer  à  la  gaité  de  ce  genre,  finirent  par  y  être  charnians.  Clairval,  dans  le  rôle 
de  Pierrot,  ct  M""  Laruetle,  dans  celui  de  Colombinc,  furent  inimitables,  parce  qu'As 
surent  unir  la  décence  et  la  grâce.  \  la  galle  la  plus  folle. 

On  a  vu  quelquefois  des  écrivains  et  des  artistes  médiocres  qui ,  n'ayant  pu  faire 
tomber  un  ouvrage  accueilli  du  public,  ont  voulu  en  dépouiller  le  véritable  auteur 
pour  l'attribuer  .*i  d'autres  ;  c'est  ce  qui  est  arrivé  au  Tableau  parlant. 

Lu  musicien  italien,  aussi  ignorant  que  nialliounète.  voulut  contester  la  musique  de 
cet  ouvrage;  il  eu  parla  d'abord  d'une  manière  équivoque  devant  une  nombreuse  com- 
pagnie ,  dans  un  château  des  environs  de  l'aris.  Ou  le  força  de  s'expliquer  ;  c'était  ce 
qu'il  voulait.  Il  avoua  donc  ,  avec  l'air  de  la  répugnance  ,  qu'il  avait  dans  son  porte- 
feuille presque  tous  les  airs  italiens  que  j'avais,  disait-il ,  fait  parodier.  On  conclut  de 
là  que  mes  ouvrages  précédents  n'étaient  pas  plus  de  moi  que  le  Tableau  parlant  : 
cependant  la  maîtresse  du  logis  ct  sa  so?ur  ,  qui  prenaient  intérêt  à  mes  succès ,  en 
étaient  affligées.  Elles  le  furent  bien  davantage  lorsque  l'honnête  siçptor  descendit  son 
portefeuille,  où  l'on  trouva,  en  italien  les  airs  : 

Poitr  tromper  un  pauvre  rieillarJ,        del  Signor  (nili'ppi  ; 

Il  est  certains  barbon-' )   j  ,    •  .,        ,  • 

,.  ,      (  del  signor /•'ertfo/we; 

vous  étiez  ce  que  vous  n  des   plus   ' 

i.E  uuo  :  Je  brûlerai del  signor  Trajeitti. 

Ces  dames  chantèrent  mes  airs  en  italien,  non  sans  quelque  chagrin  ,  mais  il  fallut 
se  rendre  à  l'évidence  :  j'étais  un  fripon  en  musique;  et  rien  de  plus.  Le  lendemain  , 
en  se  promenant  dans  le  parc,  la  conversation  retomba  sur  moi  :  ces  dames  se  rappe- 
laient tout  ce  que  leur  avait  dit  l'ambassadeur  de  Suède,  du  plaisir  qu'il  avait  à  me 
voir  composer.  Avec  quelle  facilité,  disait  la  dame  du  ch.lteau.  il  lit  ces  jours  derniers 
en  notre  présence,  la  musique  sur  les  couplets  de  Mitasiasio  : 

Ecco  fjuel  fiero  istante. 

Addio,  mia  \icc,  addio  ! 

.Je  crois  que  cet  Italien  nous  en  impose.  Pendant  que  tout  le  monde  se  promène', 
allons  visiter  sa  chambre,  peut-être  découvrirons-nous  quelques  indices'?  —  Elles  \ 
furent  effectivement;  ces  dames  trouvèrent  des  laml)enux  de  paj^ier  de  musique  en 
quantité;  elles  ramassèrent  tout,  et  l'emportèrent  dans  leur  appartement  avec  plusieurs 
volumes  de  Mélaslasio,  dont  le  signor  s'était  muni  pour  s'amuser  à  la  campagne  en 
me  rendant  ce  petit  service. 

Ces  dames  eurent  le  courage  de  rassembler  tous  ces  lambeaux;  elles  n'y  trouvèrent 
absolument  que  des  brouillons  des  airs  du  Tableau  partant  sur  des  paroles  de  Métas- 
lasio;  le  même  air  se  trouvait  avoir  été  essayé  sur  deux  ou  trois  sortes  de  vers  diffé- 
rents. La  compagnie  rentra,  l'on  se  mit  à  table;  ces  dames  affectèrent  de  parler  de 
moi  avec  peu  d'estime  pour  mes  talents  :  mais  au  milieu  de  la  jouissance  du  signor . 

elles  firent  apporter  les  fragmens  rapprochés  les  uns  des  autres Noire  Italien  fut 

couvert  de  honte,  ct  ne  trouvant  nul  subterfuge  pour  justifier  sa  fourberie,  il  avoua 
que  le  besoin  l'avait  déterminé  â  parodier  mes  airs  qu'il  comptait  faire  graver,  eirleur 
prêtant  des  noms  célèbres  :  cette  excellente  excuse  n'empêcha  pas  qu'il  ne  fût  chassé. 

{Extrait  des  Mcinoiresde  Grèlrtj). 
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Il   I;  (Il    I  •  •  I   .ml    pi<-.i(lr"  lin   junii. 
Miiis  Ctiloi'.jl  iiie,  iij.'i    >nnHii. 
Est  nnp  fille   inipllig'eiil' •. 
Je  ■veux    la    ronsniler....   jnslPiiiPiit  .la  voi<i. 

SCÈîXE       11    . 

ISABF.LLB,   COLOMBINE. 
COLOMBI^E  ^.•nlr-riifliiiniant) 


sa  geprenrl  le   premier  ^e  .  nii 

ISABELLE. 

De  grâce,  iiiofierel   ces   Iraiisporls  d  allegress 
Viiiis  voyez  qne  votre  maîtresse 
K  hi  tristesse  dans  le  cœur; 
Respectez  dii  moins  sa   donleur. 
COLOMBINE. 

Est-ce  ma  faute  si  vous  soupirez  sans  cesse? 
Que   ne  faites-vous  coriime  moi? 


Je  ris  ton  jours  jeclianlc  jeba  .  di.i 
ISABELLE  . 

Enctjilen  veriu-,  ?ii;i   clinr-r    Coloinhine, 

Dans    l'état  on  .je  suis,  j'attendais  mieux  de (oi. 

COLOMBINE. 

Eh  hien!iiu'esl.ie   qui  vous  chagrine' 

ISABELLE  . 

Je  l'ai    confie    locs    '•ecrets, 

Dans  mon  cneur,(omn)e  moi, lu  sais  ce  qni  se  passe 
Tu  sais  pourqui  liimouriue  fait  sentir  ses  traits, 
Conseille  iuoi,vr.>oiiS;.Que  faut '.    >■'    '■    ';  .se' 


(  >  I  uJiBINE. 

I.    ,     -'  l'ir-iiez. Courez,  c'est  l'.ni  ce  que  je  voi 

ISABELLE. 
Explique-loi.   Restez... 

COLOMBINE. 

Restez    fille. 
ISABELLE. 

Uui'  nioi.- 
Je  te   le  dis  eu   corifiiiiiic  ■ 
Mais. mon  enfant, cela  n  est  pas  en  ma  puissaioc 

COI.dilBI'SE. 
Courez  les  champs.  KWft  par  Aoie  et  parch'i'  lu 
Clieicher votre  auiouieux.  l'eut-èlie  qu'a  la  l'.n  . 

Isabelle. 
Coinmliine.  je  suis  une  fille    bien  ne'e: 

Malgré  mon  inclination, 
.je  me  souviens   toujours  de    1  edioiitioii 

Que  mes  chers  parens  m'ont  iloiiipee. 

COLOMBINE. 
Prenez  Cgssandre   poiirepnut. 

I-ABELLE 
Il  est  bien  vieux. 

COLOMBINE. 

Mais, entre  nous. 
Vous  n'avez  rien  de  mieux  a  Ciiiif-: 
Il  est  riche,  il  pourrait.  . 

ISABELLE. 

Ma  chère  ^ 
Il  est  bien  vieux. 

COLOMBINE . 

Nous    V     Mlil,".  . 

On  ,1  t'.'il  dit. quand  on  adit'-^l.i. 
Faiit-il  donc    poiirsi  peu  lui  faire  nue  (]uerej(r? 
Mli'Z.allez  niHdemoisci'p. 


rr.  'i 
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IIP-,  ils         ont     jr    ne    sais       quoi  qui  vaut  uiipiix    selon 
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qui        \;iiil  iniriix    st-.li'ii         moi  qui        \aiil  nil«'ii\    se.  luii 


(fe^W5 


V! 


;>A«VI,I  F  . 
Miiis.cc  je  II»'  siii>-  iiMoi.dii  moins  i;  l'aiif  ra\oir 
El...rfyHrHH   iiioiisipiir  Cassaiidre, 
Et  liis-iiioi  si  l'on  peiil  s'allendre... 

COLOMBI^E. 

Patience  dnni-,  il  faut  \(.ir. 
ISABELLE. 
Tiens, voilà  son  porirait-.considère,  examine, 
Penx-tu  penser  qne  celte    u)ine.. 
COLOMBIISE. 
Oui,  le  voilà!.  . 

ISABELLE. 

Prends  )Riiile,il  est  encor  tont  fi'als. 


.)emain.(  c,in   li    lu;'!',  le  jn'irilif  \iiril  expies. 

Jiis(]i)t>s-là  1»'  honliomnic  a  demandé  p.ii' grâce, 

yiie  Ion  n>  louche  point, et  qu'on  le  laisse  en 

pl.ice. 
COLOMEINE. 

H  11  raison;  c'est  nii  chef-d'oedvre  sur  "a  foi. 

ISABELLE. 

Tii  badines  toujours:  mais, parlons  vi.ii.dis-moi; 

Crois-tu  mon  sort   fort  a^vé»hh- , 
s'il  faut  toute  ma  ^ie  affci  tri    de  l';<mipiir. 
Pour  un  vieillard   insiippoil.il. !•, 
yiii  nie  désok  en  me  faisant  sacour^... 
Il  faut   1  entendre  à  i-liaque  iii»lnnl  du  iinr 
Me  dire.avec  un  Ion  tendrement    laïucnlalde .. 


AIR 


TT.S. 


PlA^o. 


Atiilunli'   ron  moto. 
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ga     S    S    f 


fa  a  a 

seii   .     SI    .      tilP  a       mil  (our 


sois  doiif       sen  .  si  .  ble  a     (on 


3i 
tOLOMBINE. 
/h!.,  que  lui  di(es.>oiis? 

ISABELLE. 

.If  (It'iaeure  iiittrilile; 
Jt-  veux  repoiKtr»'  e(  je  ne  puis  . 
11  croit  qu'Amour  pourlui  m'agite, 
yu.tud  je  su'inuilie  a  uies  ennuis. 

COLOMBINE. 

4  tout  cela  je  n'ai  qu'un  mot  à  dire. 

i-  est  l'aiièt  du  destin, c'est  a  vous  d'y  souscrire. 

yuand  on  n'a  pas  le  choix.. Le  >oici.,.Taisoiis-nons 

ISABELLE. 

'jiii  donc?... 

COLnMBI^E. 

Votre  futur  époux. 

yui  vient  ^mis  rendre  son  hommage, 

ISABELLE . 

MiiMsieur  Cassandre!  (l  Cjer  L'piinuveux  personna- 
ge! 
COLOJIBINE. 

Son^e7   a  suivre    ma    leçon. 
KCÈKE     III. 

ISXBEALE.  COLOMBINR  .     CASJIANDRE  . 
CASSAMIRK  . 
Bonjour, ma  charni.iiilc    Isahellc; 
.  Coiiiîiient  vous  poric7.-\ous? 

rOLOMBlNR       (i  K.1..II.) 

Foit  liien.  hcpnndc/  dune. 
f.AssxrsnRR . 

(■  >loillliine,»ois  cju'e^lc  est    li.llel 

Ses  l)eiiuxycux,d.iiis  Umn  c.»'iii',rorit  naîlri'  le  plai. 

sir. 
Kl  lien  ■{n'en  la  voulant. j<' <ii*>  sens  rajeui  ir. 

(k     U.l.rll.) 
Mais  elic  lie  dit  ri«ii'  Qu'aiez  \oiisdon<''' 

(*<••■'■ ) 

yirr«-t-ellc' 


Beaucoup  d'amour  pour  *iius ,  nionsieur,cei-laine- 

meiit 

CA&SA>DRE. 

Quoi'.tout  de  bon! 

ISABELLE   {a  |><ri^ 

Connue  elle  ment! 

CASSA^nRE  . 

Mais  certaineuient   lu  me  charmes. 

(i  UM„.ll,.) 
Et  toi, confirme,  moi    ce    gracieux^ aven  . 

Si  tu  veux, sans  retour,  dissiper  mes  allarme.s. 

ISABELLE. 

Colouibine   exagère   un     peu. 

COLOMBINE      (i  C.^v.iulr.  ) 

Pures    fii(;oiis.  .  la   modestie.... 

\ous  savez  ce  que  c'est, monsieur,  et  quels  com- 

bals 
Eprouve. dans  son  coeur,  une  fille  attendrie 

yiii  voiidrail    s'exprimer  et  qui  ne    l'ose   pas 

CASSANDRE    (  ri  ml  .j 

Mais  à  la  fin  il  ^icnl  un  tems  où  Ihoniieur  mê- 
me 
LoMigc  à  ciiiifesser  qu'elle  aime. 

Et   ce  tems  va  hientril    venir. 

Tel  que  le  loup  presse  d  mie  faim  dé\orante, 

L  HMiien  guette  déj.'i   la  brebis    innocente. 

Et  sous  sa  dent  cruelle  est  prêt     a  la  saisir 

Tu  ris, tu  ne  <Tains  pas  ce  loup  là?.. 

COLnMBI^E'; 

Je  vous  jure 
yn'il  ne  lui  fera  point  de  mal. 
CASSAMlRB  . 

Non. je  t'assure  . 
Ainsi  nous  voilaldonc  da<coi'd. 
Tu  <'onsens  à  t'iinir  JV' moi.  par  inaria)je' 

ISABELLE. 
Tout  coimiie  \oiis  voudrez. 

fOT,OMBI^E      (a   Cass.inHrf.\ 

Eh  bien!avais-je  tort? 


(A  U.l.^il-) 


Appti\ez   eiicor  davantage. 
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COLOMBINt.     if.  . :..ll...r.|.l    . 

Fiiilcs-Iiii  donc  quelque  par<"<s^, 
K  ce  pelit  enraiil. 

CASSANDRE,  ri<-«n«nl. 

Hom'hnni!  Ir  bnnuf  pièce! 
Ah  (à,  (ont  es!  dit    lii. dessus. 

COLOMBINE  . 
C'est  de  hon  rneiir  je  muis  assure. 
CASSANDRE.t  [,«rl  . 

Plus  .jen  vois,  plus  je  veux  nonrsuivre  l'inentiire 
Et  les  projets  qn.-  jm  .    i  eus, 

(  h.ui  ) 
.le  vais  vous  causer  d'   la  peine_ 
El  .j'en  suis  afflijjfe'  tout  le  premier. 
COLOMBINE  . 

ronimeiil? 

CASSAINDRE. 

Il  faut  pour  la  ville  prochaine. 
Que  je  parte  dans  le  moment. 

ISABELLE. 
A  l'heure  même? 

CAS^ ANDRE. 

Itaiis  l'inslanl. 
C'est  pour  une  pressante  affaire. 

Tous  les   notables  du  pays 
Y^iit   mandés  pour  donner  |ei:t  a\i~. 

Vous  voyel  bien 

COIOMiji  ,i;, 

Oui.  oui 


CAS!;A^DRK  . 

yne  i'«  suis  néces-.;»!!". 
J'ai  tonjours  différé: mais  entiii  l'on  m'^iitedd . 
Et  je  ne  puis  faire  aiilieniti.l. 

COIOBBINE. 
A  la  veille  d'un  mari'^e 
^ons  allez  vous  melli.-  iii  >0T:ire' 
CASS  ANDRE. 
Dans  trois  jours  au  plus  tard  je  serai  lîere'i.iit-. 
Pour  ne  plus  m'oeeuper  que  de  mon  seul  .ut.  m. 
Dans  nos  adieux  du  moins  une  chose  nie '..le. 
c'est  que  votre  tendresse  éclate 

COLOMUINE. 
>ons  nous  jouez,  un  vilain  tour 

Allons  donc,^ous!  quelque  douce  pat  "If 
\ous  êtes  la  comme  une   idole 
ISABELLE. 

(i   Colon,!,,...)  (,   r»^.,nar..) 

Laisse-moi  faite    A^'^nrenient 
La  circonstance...  je  Icnrment... 
Oui  me  suffoque. ..et  puis  les  crainles. 

COLOMBIIVE,    ha»  i  K-l-ll.  . 

Rien, bien! 

CASSANDRE. 

Elle  pleure,  y     •    j. 
Chère  petite,  calme.toi 
Tn  1  ;'!((endris  trop  partes  plaintes 
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f.O|.(jMKlM,. 
Eli-e||c    .Tti;,il'--'.l    lie  "«.iMl'ilir    se    VPUul:i>' 
ISABRLM  ■  l:.'  »  r.X.M.hin.- 
T.iis-lni    fliinc  laisse   \c  p:ii'|i:. 

CASSANPRE 
Eh  hi   il'  piiiir  viiii>  t'iiiif  iilnsii'. 
Jp  \.iis  i^iiv.nfr  mit'  IcUtP 
roiiiiilP  si   [lia  saute.... 
rOLOMBlNE. 

>nn,iion.... 
ISABELLE. 
Nnii.j'appiehenderais  que   cerie  coiiiplaisanfp 

Np  fit  tort  à  xolip  |(riirlpncp. 
Et  l'aiiioiir  doit  sp  taire  on  parle  la  raison. 

C.ASS  ANDRE. 
Cro>PZ-\oiis?  1!  faut  donc  se  faire  violence. 

lî^ABELLE. 
(•lli_  p;il  (PZ  . 

CASSANDRE. 
Si   pourtant.... 

COLOMBINE.i   (.an 

Pars  don('_man<Jit  barhon' 

ISABELLE  . 

El  revenez   en  dilijçence . 

CA?SANDRE,i  |i.->it. 
Jpntre\ois  du  mi. •-mac  mais  vovons  jiisqiian  bout 

A  I  ,I,hII.. 
Dans  votre  appartement  rentrer, ma  cliere  amie: 
Rentre  avec  «-lie  aussi. folombine  «I   viirloiil 
Tien-'lni  fidèle  cnmpas'nii-. 

ISABET  IK 

4il(>ii'^     adien   monsieur  ... 


CA,>.S  VMJRE. 

idipli,  console/  \uiis 
l«AliEI.LE. 
l'i'ii'-z  bien  ^■ardp  aux  ïnlcnrs. 
COLOMBINE. 

Aux   filoilX, 
ISABELI  E 
Dm  (lit  ipiP  l'on  en  volt  tant  'I  pi  i--  ^m   la  roiile. 

COLIIMBINK. 
Vos  pistolets  soiit  ils  en  b.ii  .1  ,i  ' 

CASSANDRE. 

S.iiis  dollle. 
.lai  tout  ce  ijinl  me  fanl 

C'>I,(H|F1\K. 

Adi'  lllliDIls.el'I-. 
CASSANDRE. 

A.!'. II. 
/   C,.,l.„,|,in^  H  Is»),.-l|p  r.-nir.-ni  .Un.  '-ur '-h.n.li-^ 


8CE!«E   IV. 

CASSANDRE,  «.-ul . 

J'en  rpviens  tonjoiirs  là:  loin  cpii  n'est  qu'un  jeu 

Lnehaiig'empnl  si  pr'oiiipt  caejip  qiipiqiip  iiivs 

(ère . 
Api'ps  tant  de  rigueurs, de  rehnis  de  inépi  is. 

Si  celte  douleur  est  siiicèip, 

Oli!  pour  le  coup  |e  serai  bien  siiipris. 

Mais  a  quoi  bon  cptip   niaiidiip  riisi'' 

Etl!n'pst-'P  pas  asspz  qiiP  cpla  les  aiiiii-c 

Elles  sont  jeunes  tontes  denx. 

Et  diin  sexe.. moi, je  suis  »  enT... 

Cela  suffit. ..il   fuil  i]iie  je  sois  leur  \ici  iine. 

Kl    ro"^p  ii'gner  ser.iil  iiii     riiiie 
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Pniii-  Mini  qiii.gl-àt'f>  an  ciel  ai  \p<-n  plus  d'im  jour, 

.]>•  l'oniiais  Ifs  ruses  d'aiimiir. 

FI  ,;::;i|jrre  iiinii  air  iiiibeiille. 
Pciil-ètre  qii  ;i  iioMiper  je  serais  diff'jiile. 
Déjà  par  nn  >ov'iLre  à  plaisir  iiivenie', 
.le  leur  laisse  à  dessein  liberté  loiile  entière; 
tl  il.iiis  ce  cahiiiet  secrèiemeiit  posté 

Je\errai  (le  quelle   manière.. 

y  11  enlenils,je?(|es  ris, des  éclats?... 
\!i'tan(  niieiix.le  chajsrrin  ne  les  maigrira  pas. 

Mais  ponrqnoi  ee  nonveaii  délire? 

f.olombine 


^  C  E  :\  E      V  . 

CASSANDRE,    COLOMBINE. 
rOtOMBINE. 
Miinsieiir..  cninmenlIeMcore   ici  ! 
>nns  von»  croyions  déjà  parti. 
CASiiA>DRE. 
Je  le  pense, ev-l-cc  \:i  ce  qui  \<i»s  faisait  rire? 

CllLOMFINE. 
ïtnii  \raiinent  ..  e est. que  de  nos  deux  serins 

yn'on  a\ail    mis  ensemble  en  (aj^e, 
Lemà'i      11  est  échappe'..,  >ons  jiigei  quels  chagrins 
La  femelle  fremil, Isabelle  en  enrag'e, 
El  rians  I  excès  de  sa  donlenr 
liil,en  sanirloltani. qu'un  malheur 
^e  >a  janiiiis  sans  laiilre. 

CA«SANDRK. 

El  toi? 
rnr,OMBiNB. 

.le  la   (.onsole. 


CAssANDRE  . 

En  riani  ? 

C.OLOJ|BI^K. 

.liistenient,  je  ris  coinnie  une  folle, 

Rir  contre-eonp  je  la  fais  rire  aussi. 

CASflAlSDRK. 

Ecoule.à  coeur  on%ert  ex|.liqiioiis-nous  ici. 

Es|-il  bien  certain  qu'elle  ni  aime? 

fOLOMBINE. 

Qnoiîvoiis  endonteT? 

CASSA^DIlE. 

Qu'elle  m'aime... 

De  la  façon  que  je  tondrais? 

rni.OMBlNE. 

Quelle  est  votre  façon  dites-nons  ra  yous  mP- 

me? 
Qu'exijjjei  vous? 

CAS8\NDRF. 

.rexi;.;erais 
Qu'étant  à  m  épouseraiiisi  detcrmniee. 
L'amour  lit  les  honneurs  de  re  doux  h.vinenee, 
El  qu'elle  ne  m'eponsal  pas 
I»an«  l'espoir  dèlre  hienl"!  xeine 

COT.OMBINR. 
Quelle  idée!  et  siirquelle  preu\e 
Lui  prcle7-»oiis  des  senlirnens  si  bas  ' 

CXSSWDRK. 
Quand  on  voi|  niie  jeune  fille 
Epoiiseï'  nn  Tiellard,on  croit  toujours  que  oèsl 
Qnelc]ue  raison  secrète. on  motif  d'inicrèi 
Qui  la  g-iiide.ei  cela  fait  qu'on  en  babille; 
Je  ne  Veux  point  donner  matière  aux  medisans 
Dans  m;i  femme  je  \eux  tron\cr  le-  sentimens 
Qu'in-pire  une  tendresse  extrême 


.!.■  \iMX  t'iil  m  .1>-    \fiix  èlri'  ;iilli''  |">iil  iinil-lininr. 
Tiii(  loiniiif  SI  je  irn\;»i><  i|iii-  \iiifi-t  ans 

C()1.0MBI>R. 
C'est  voti'P  diTiiifi-  mot? 

CASSAM)KE. 

'  Oni.xnilà  mon  svsti-ini' 

Est-<i'  iiinsi  qnellf  pense? 
COLOMBINE. 

>on  . 
CASSA>DRE. 
F'niiiquiii? 


COLOMB^^B. 
Cest  qn'il  nesl  jiiis  possible. 
Ali'cM  ,  tiHiivienr  Cnssandre.HTez  de  la  i;ii-oii -. 

Ksi  ce  .1  ^o^s  dèire  si  MusiMe? 
On\eiu  bien  >oiisaiiMei'.  et  qn  importe  commenl  ' 
CASSA^DRE. 
Vons  prétendez  apparemment 
yne  j'ai  tort  d'aspirera  plaire, 
Moi.qne  dans  tons  les  temps  ponr  modèle  on  cil.'i 
Moi.qni  fus  autrefois  le  plus  vaillant  compèi  e , . . , 


n?.  7. 


PJANO. 


Il  Moi  qui  fns.  nioiqui  fus  ..que  nous  (iiit  tout  eela? 
AIR. 
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t.ASSAlNDRE. 

Wiji.jViileiids  voir  f'e  qui  nie  fail  plaisii-.- 
RiVii  de  plus. 

COI.OMIUNK. 

•  est  fort  bien  lenleiidre. 
^.AS^A^:rRE. 
El  si  l'on  rhfrrhe   a  me  siiipiendie. 
Je  saurai   bien   m'en    echilicir. 
J'examinerai  lonl... 

t.    LOMBlNt. 

Mui,  ).•   <f  II»    le   er.nseillr', 
CASSAM/Ft. 
l'i  nr  .'fP''  snr  de   in  n   fail. 
C0L01tBI^E. 

A  in<"r\eil|e. 
CAf^SANPRE. 
oi>-tii  Lien  r  s  yeux  là? 

COLOMBINB. 

Ce  sont  des  yeux  d'Argus 
CA5SANDRE. 

Ils  ne  dormiront  pas.  Compte  bien    la  dessus. 
Adieu. 

COLOMBINB. 
>ous  pai'tez  donc? 

CASJANDRE. 

Tout-à-fail  . 
COLOMBINF. . 

Biiii  \ujage. 
(  Cj^-BL.Irf  sorA 


8CEVE     VI. 

COLOMBINB. 

A  qui  diable  en  a-l-il  aiec  son    radotage? 

[|  est  des  gens  d'niie  dF("i|e  d'humeur! 

Les  moindres  refus  les  iriii<ii( 
<Mi  leur  aceorde    plii'i  eeni  foisijii'il     lu   i    'i 


Il  ne  -nul  j^,.,-  iiliii-.il  tiinl  i-n  li-ui  r:i\t!ii 
Oublier  que  le  temps  l.ii^sr'  iipiès  lui  des  Ir^,, 
Siiriin  Iront  IuliI  lidé  Aoir  fol;'itier  les  grares 
F.l  d;ins  un  corps  use'  lrolJ^er  dr  la  fi.n  \"  ' 
\ous  vous  moquez,  monsieur-.eela  nesl  pa>  y 


La  nature  a  sur  nous  une  forée  in^ineibl 


bl>. 


Elle  iudi(iue  a  nos  cteurs  tout  ce  qui  nous  coii 

Wfir 

F:il'  un  cliai me  qui   nous  atliic; 
El  si  sur  filtre eom(ite  elle  ne  nous  dil  rien. 

c'est  qu'elle  n'a  rien  à  nous  diie. 
Je  lui  parle, ma  foi, comme  s'il  élail    la. 

Mais<''est  cju'aiissi... mais  c'est  que  le  xnilà... 

Le  voila  peint  a   s>   mepiend  . 

(EU..,.,,;,,,,:      ■,) 
Bonjoui: .  liiinjoiii;  moiisieurCassaudi 
Vous  voulez,  qu'on  vous  aime, oui. Ion  \ous.iiiiicra 
El  si  <ous  voulez  même  on  vous  adorera. 

•^SCÉME  TH. 

CnLOMBI^E,      PIFRROT, 
PIERROT,    fndt-h.is 

Holà,  hé,  la  maison  ..Pi<ard,..Lallcni,  L.ipii  ri- 

COLOMB'iNE.  Plnnn.V 
Qui  diantre  fait  ce   carillon' 

PIERROT  rn„r;.nt  ,!.,„■    I>  ,l,.„  !  :.• 

Fis  lin  laquais  ici,  pas  une  ch.iiid)i  iè|c  ' 
Eh  bien!  personne  ne  repond' 

COLOHBINE 
Ehlmais...  je  connais  celle  mm.- 

Ehic'est  Pierrot...  c'est  Pierrot   que  je  Mii 

Parle  donc. 

PIFRROT. 

Hein  ! 

COLOMBINB. 

nui. 
PIERROT. 

C'est..,  II!  ma,~..     ■•  I  ,.|.    . 


'/; 


(    .'-t  loi?.. 

(.01.0  .M  m  ^  F,  . 
r.".'N(  lui  ;' 

PIERROT. 

cVsl  moi . 

COLOMBINE. 

c'est   moi. 
PIERROT- 
Dans  (V  loffis  (|iie  vipiis.lii   l;iirp? 

COLOMBINE. 
Ces!   noire  deiiipnre  ordinaire. 

PIERROT. 

Monsieur  frts«anHre  esl-il  on  moi'l  on  délogé? 
COLOMBIISE. 
Mi  l'iii)  ni  l'iiiitrPiil  est  encore  en  vie. 
Amoureux  comme  un  enrage; 
El  dans  Irois  joiirn  il  se  marie. 

PIERROT. 

Il  «e  iii.iii.''  n  ci.l:  .(u'ai-je  entendu? 
Ser;nl-rl'(ni•)ilrha^!»rd  ijH'il  «poiise? 
Si  je  li>  •.a^i^l■._lil■l|^_^oi«l-lll  1 
Haiiv   les  iranspoi'ls   de  ma  fureur  jainnse!.. 
r.ni.oMBiNE- 
Ma'xe  nV^l  pas  de  nioi  ((u'ii  est  amoureux. 
PIERROT. 

Non? 

COLOMBINE. 
t.  est  dr  ma  mailressc     Isabelle. 
PIERROT. 
Isaheilc  est  ici? 

COLOMBINE. 
Sans  donic. 

PIERROT. 

yii'v  (ail  .11." 
COLOMBINE. 
t",'-   i-si  chc/.  son  tnleur,  niiinsiHiil' (  assandir  . 


B.)n! 
COLOMBINE. 
Elle  a  perdu  son  pei'e  et  sa  mère. 
PIERROT. 

I.t'andre, 
Oiiand  il  saura  cp|a...  je  vais  bien  le  surpi'iiilr«*. 

COLOMBINE. 
Léandi'e  est  a\ec  toi? 

PIERROT. 

>ipiis  arrivons  Ions  deux; 
Assez  mal-à-propos_  si  je  puis  m'.r  cunnaîlre  . 

COLOMBINE. 
Pourquoi  ? 

PIERROT. 
Pourquoi?  comuieni  mordilnion  niaiire 
\a  se  >oir  eiili  <er  sa  maîtresse  à  ses  jeux  ! 
Et  je  pourrais  fort  bien  n'être  pas  plus  chan- 
La  uiieiine.autanl  de  séquestre  peul-<"lie 
COLOMBINE. 

Tu  m'aimes  donc  loujoiirs? 

PIERROT. 
"  Apparemmeol 

Et  toi? 

COLOMBINE. 

Je  ne  sais  pas. 

PIERROT. 

Coilimeiil? 
COLOMBINE. 
Mais  oui, merilez-vous  qu'on  ait  de  la  constance. 

Vous  qui, depuis  un  an  d'absence. 
N'avez  passeidement  daigne  de  temps  en  temps 
Nous  inf'urmer  si  vous  étiez  morts  ou  \i^anls. 

PIERROT. 
Ah!moii  enfatillia  fortun.'  inhumaine 
A\ail  ffiiidi'   mes  pas  au  boni  de  riini\ers. 


Jiii  p;ir('i>uni  U's  it'iTcs  fi  Ihs  iii''i - 
En  un  mol,  je  viens   dp  Cajenne. 

CCiLOMBINE. 
C'<sl  donc  bien  loin- 
PlEBRoT. 

Je  t'en  répond, 

COLOMBINE. 

yilfuez-^ous  linn\é  l;i,le  PertiU:' 
PIERROT. 

Rien  de  bou. 
Des  sauvages  fort  malhonnêtes. 
Gens  gl•ossie|•!^,l|•^H-JJeu  délicats, 
Oui, ma  foi, ne  niérilenl  pas 
yne  ponr  !esvisiler,oii  brave  les  lempeies. 


TT.S 


PUINO. 


COLOMBINE- 
Des  leinpelesgrandsdienTlniais.cesl  pnui'inip'iiiiii' 
En  as-liiMi  qlielquiine? 

PIERROT. 

OhWraiinenl.iine  fi.  cet- 
yiii  nous  a  ballolésiine  jonrnée  entière. 
Je  n'y  saurais  penser  encor  sans  en  frémir. 

^.o^o>lF|^E. 

K.iis  [n'en  doiir  le  fécii.lu  me  feras  phiisii. 

PIERROT. 

Volontiers  (  axw  ,.inliaiias)commenl  diablefiiire' 

jViiiis  ;,  (iitid  de  cale,  où, sans  oser  sorlii, 

De  frayeur  j'ai   pense  mourir. 
Bien  ou  mal   cepetidanl  il  faut   la  salisfiire 
MiauilEcoiiie  donc    ce  ijne  In  vas  on'ir 


Larghetto  .  ^ 


-y  •♦   5: 


*;8 


^îîiîî^^    11'     .       ^f"   -   v  -    uipnf  ft    l>s        zp 


phir*       fil      se      jnii    .    hiiI  en  .  \f<.  .    saiVni  (Pii-dip  -    iiiPiil  la    si; 


1         ,i       {     J  # 
les        ^l'iils                   t-n  .   trpiiT    se   fuSit     lii          jriier    .     r* 


on  PII    -     WnA  >rrnn   .    der  le     dm    .      ner      .         ii 


Ips  vents  pn    -    IrVux  -e    foiil        lii       ifwev    .      \> 


'-t—, r 

_,— «— ^ 

B^ 

^fîl"^ 

— w 

-M 

• h- 

_-  -    .j 

^    ^'    - 

=^ 

-L-J 

=¥= 

^4— 

k 

=b= 

4— 

»— 

—H 

011 

en    . 

tend 

groii    . 

(lei- 

1p 

Ion 

m 

■r    -      If 

jioiiil»*  en  plein  nii-  .    di 


Un    .    ce  jus-qu'am  fîpiix  monte  f(     s'é  .   lan.ce       les  uKi-lP-iot>         sans  es.pf - 


-  ran.ip     les  ma. le. lots     sans  es. p^  -  ranoegardent  tous    un  pro.  fond         >i    .    len 


.  ee  qn'interrom.  penl  les  hnr.  le  .     mens         les  sif.f  leniens    des        (^    -      le 


7B 


F^ 

rOLOMBINE. 

h           1     1        P       1 

F=; 

=p=^ 

r 

_ 

*-f— 

— s — r- 

PfERROT. 

il    f       » 

m — : m = 

^ 

r 

Q 

« 

»  -  g 

^ ^^     p h 

p            on  voit        vp 

i        h     1 

-    nir  1 

e 

beau 

(eui(i<*              et    par-   mi         tout  lé.qiii- 

Tfi — i 

=d 

^ ^ 

— 

F—i=- 

^=^ 

"f"^ — 7~r— 

f      ■■        j        J       . 

td 

t=i 

1        r 

■y 1 

» — *^ 

r — 

—V- 

d 

— f- 

4 f-^ 

-^        a 

Ic— . 

-i 

i=H 

E^ 

— ^ 

« 

E 

=H 

h= 

/              1 

'^— 

1  r  ^^     ^ 

— 1 

pa  -  g'e    les     plai    -    sii's    vont      re  .  nais  .    sant    la  jui  .    p  et  le         bon 
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î  . -irsvont  rciiaissanl  les  plai. sirs  \ont  rpn:iissanl 


.  <.irs^onl  renaissant  les  plai.^ir  s  \uiii  leiiai^sant 


COLOMBINE     !i.n.. 
J'i'-iri.l   iiioM  (litT^iiiii.luvif'ns  de  Iniii. 
PIERROT. 

IN  iuiporip^ 
Wevoilà  sain  rr  ••anl.Hssp?  léger  d'argi-nt, 
Miiis  plein  d'atiiour.et  prêt  a  finir  le  roman. 
Pour  le  pen  que  Ion  cœur  s'y  porte. 

COLOMBINE. 
ll<'.'..hé.'. .  la  proposition.... 
INous  verrons;  je  ne  dis  pas  non  . 

PIERROT. 
Et  que  ferons  nons  de   Le'andre? 
M(in  pauvre  inaiire,  àqnoi  doit  il  s'attendre» 
Sans  espoir  de  retour  sera  l-il  supplante'? 

COLOMBINE . 
Non.e'esl  eontre  son  gré  que  la  tendre  Isabelle 

Se  prête  a  la  nfiessile; 
Maisidans  le  fond  du  rœnr  elle  est  toujours  fidèle. 

PIERROT. 
^  En  faveur  de  ces  deux  amans  , 

Unissons  nos  efforts  pour  renouer  leur  champ. 

COLOMBINE. 
Va, va, pour  les  rendre  eoiitenls. 
Il  n'est  rien  que  je  n'entreprenne 
Le  bonhomme  est  absent . 


PU  hKii  I  . 
Ri>ii-I;int  mieu*. 
C0L01|BI?(E. 

Pour  tri  I-  I  m:  ^. 
Profitons  de  ce  temps  . 

PIERROT,  prenant  la  m». n    .1.-    (;(.l..ml,ii.t . 

Cest  bien  dit,n'es  ain  c  rs, 

COLOMBINE,  retirant    s»  ni-'v. 

Tais  toi  donc. 

PIERROT  .   li«tif..Uni  . 
Oui  nujti  cœur. 
COLOMBINE.  !..     r..|.niisv,ni . 

Veux  lu  binn  cire  sage' 
PIERROT. 
Sans  doute, car  enfin. ..ali'mai^...  le  iiiariag-   .. 
Si  lu  m'en  crois,  formouT.  lien  mi-  "  l'.  u 

COLOMBIVF. 

j'j  consens, si  lu  m'aimes  bien. 

PIERROT. 

Je  pourrais  bien  sur  toi  former  le  meiiip  doute; 
Mais  mon  cœur  se  refuse  à  de  pareils  sou.  :.  ' 
Et  je  crois  qu-'à  l'amour  que  lu  m'avais  protiii- 
Tu  n'as  jamais  fait  banqueroute. 
COLOMBINE. 
IMon.Pierrot, et  jamais...  jamais  aucune  ar  leni 
Ne  pourra  seulement   e'graligner  mo^creu' 
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PIANO. 
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PIERROT. 
Mai-,  cf  iie>.r  pas  [f  liml.  mon  ni^iac- 
>e  ivvti'iil  |iiis 

(.lII.nilRINK 

On  |iHiii-i|  p||-f  ? 

PIKKROT. 

Il  psi  h!i  ■  -••  i  lettre  iiii  habit  pins  (('•«•eut  , 

Pour  reiiili-e  ses  devoirs  an  hnii  nion^ieiifCassaii- 

dre 
À  -nn  oncle, 

rni,n»iRiNE . 

Comment    c'est  l'oiule  de  léandre, 
N.itrc  (iileni  » 

PIERROT. 

Uni  . 

COLOMBINE. 
Le  Irait  est  plaisant. 
Tv  lî'M'ais  hicii  l'aller  cliercher. 
PIERROT. 

Ma  fine  , 
Il  sMit  hieii  !••  i  lieiiiin.-poiir  moi  je  reste  ici. 
Près  (11'  ma  cheie  Coloniliiiie. 

COl.nMFINE. 
^•  M,'e!a  M-r.i  mienx-.Aas.T 
\;i-  loi  piirler cette  nouvelle. 
fie  1-1. ri  II. Il'  je  vais  prévenir  Isabelle. 
PIERROT. 
Jcnlends  i|iielqn' iin...oni,  le  voici 

COLOIIBINE. 
Vil  bifi,    je  te  laisse  axec  lni.(^llH  .,.rt) 

kc;e:\e    y  m. 

PIERROT ,    LEANORE. 


PIERROT.    •  |«n 
On  n'a  pas  tonjciurs  de  la  peioi 
On  l'eiHonire  parfois  quelque  chose  de  bon 
LEANDRE. 
4s-lii  fait   ma  commission  » 
Pierrot,  «  p.n. 
Je  ne  m'attendais  pas  a  cette  bonne  aubaine. 
LEA^DRE. 
Pierrot,  as-lir  le   Baron? 
Sail-il  que  je  [•e\iens  tout  exprès  de  Caveinie 
Pour  le  voir, l'embrasser,  et  pouren  hériter  y 

pierrot,  «[.«n. 
Ah'qnel  plaisir! 

LEANDRE. 
Maraud  venx-lu  bien  ni'e'ioiiler? 

PIERROT,  ,iT,.m.-n|. 

Ah'.viius  Toilà.mDnsieiir.votre  bo'iue  fortune 
\ous  amène  en  ees  lieux;VOus  n'^tronverezpuiul 
Ce  que  vous  j' cherchez.-piais  siirnn  autre  point  ■■■ 

Lu  heureux  hasard  vons  rejoi/ii... 
El  nous  avons  ici _chaeun, notre  chacune. 
LEANDRE. 
Que  Teux-tu  dire, impertinent? 

PIERROT. 

Vous  êtes  plus  heuieux  que  saffe. 

Vous  avez  un  ri^al,  mais  le  mal  n'est  pas ^laïul . 

Je  vons  prolcffe.  moi,  vous  aurez  l'avantajfe  . 

LEANDRE. 

Si  lu  m'.vfais  mellr'.     iusoleiil    ... 

PIERROT  . 
(lie  bcaule  charmant'-  bel'  '. 
Uni  ^'Mis  aime  toujours  maljfré  l'élolifU' oi.    t.. 


Lf  \M)Kf  . 
A--I     0...,!'  |ifPfiii  la  reuelie? 
lu  sais  quel  est  l'objet,  je  t'en  ai  fait  l'aveu 
Poiii'  qui  .malgré'  le  temps  et  l'absence  ernelle, 
f)  une  flamme  toujours  iioinelle 
Je  bi'ùle  encore  a  petit  feu. 
Ne  te  souvient-il  pins  quand  eertaine    iiegi^sse. 
yiie  le  diable  avait  fait  anionreiise  de  moi_ 
Prétendit  me  forcer  à  vivre  sous  sa  loi? 
(nmbaliii  par  I  honneur,  la  pitié',  la  tendresse, 

ried-à-pied  disputant  ma  foi. 
4.^  te  dis:tf  n est  pas  ..ee  n'est  pas    Isabelle! 
PIKRROT. 
Mrtis.eest  elle  aujonrd  b ni, c'est  elle, 
M  entendez  vous?.c'est  Isabelle, 
Uni  vons  aime  toujours, qni  vous  attend  ici. 
Ici  dedans. 

LEANDRK. 
Ah! mon  ami  ! 
Que  me  dis-tu?,  par  quel  prodige? 
Dois-je  te  croire^ 

PIERROT. 

Et  oui  .vons  dis-je; 
Dai!«  l'instant  Colombine  ici    1  amènera 
LEANDRK  . 
Ou  donc  est-elle? 

PIERROT. 

Lk  voila  . 


SCEKE     1^. 

IÉa^PRE  ,  PIERROT  ,    I^ARFIIE, 


!/S 

ISABRLI.E,»    L....   n> 

Esl-.^evous  que  je  vois,  cher  amant? 
lÉandre 

Chère  amant»' 

ISABELLK. 

N'eél-ce  point  Un  ench;inlfii  •  i.t  ' 
HEFROT. 

c'est  Ini-nième,  j'en  suis  ^rii'ul. 
ISABELLE  . 
Venez.-vous  dissiper  l'ennui  qui  nie  lom-menfe? 

LE ANDRE, 
j'avouerai  qu'en  ces  lieuxjenevons  chercli:iis|ias: 
Mais  devons  rencontrer  mon  plaisirest  eTliiine 
J'y  venais  voir  mon  oncle . 

ISABELLE . 

Hélas 
Il  est  votre  rival, il  m'aiuie, 
Et,si  je  l'en  ensse  cru, 
Notre  ii.vnien  serait    iiicju 
lÉandrb. 
Vons  pouviez  m'oublier! 

ISABELLE 

Malgré  u/ui,j>  vous  jur 
Colombine  vous  le  dira  . 
Sou  sentiment  était  qu'en  cette  conj'iiute 
.le  devais  en  passer  piii.là 

lÉaXDRF.    •   (olomline. 

pr.  ,.,||,,  j    -.j  (  ..ic,-.r..,nn  insigne  parjuie  ' 
COLOMBINF. 
Diuc. n    nsienr. ^rris  ii'»'li''7  jias  ici: 
A  ii.ad.Hiie  il   f.'iit  lin  mari  . 


COLOMPiNE . 


i.e>l  iiii  |i(iint  de('i(1e:!ion  tuteur  >-<>  présent»-. 

I  e  vli-iix  1/iiiilioiiinie  il  la  iriarche  pesante; 

II  n'i)  1 .1'-  Cl  iiiiiie  xous.les  gi-àr-es  du  maintien. 
Mais  iiii  CassiinHie  enfin  vaut  encoruiieiiT  que  rien 

PIERROT, 
t  e>t  niielijiie  fois  la  même  <'hose , 
Cni  OJIBINE. 
kitrifTMU  .r  ■  qu'elle  restât  fille? 

LEANDRE. 

Oui. 

ISABELLE       «Lrandri-. 

.1    II-  le  pouvais  pus  dereninient,  mon  ami. 

I .  M."ii(le  est  trop  méchanl.ponriinrien  Innnonsglp- 

se. 
I.F.AMjRE. 

If  me  reiii'      I     •.  lie  bien  que  tout  est  pour  je  iiiieiix; 
!■  I  \'iiis  aie  li.ilii*«'''  «iins  offenser  mes  feux. 


COI.OMRINK. 
Madame, il  me  \ient  une  idiv 
!>os  paiivi'es  amoureux  sont  l.i^ 
Faisons  les  latiatchir. 

ISABELLE. 

Fais  ce  que  tu  voudras 
PIERROT,     ■  Colonihinr. 
La  cuisine   est-elle  fondée? 

COLOMBINE. 
Va.va, ne  t'embarrasse   pas. 
Viens  m'aider«enlemenl. 

ISIABELLE.    a  L/.n.lr... 

Bannissez  toute  rininle 
Leandre  seni  pouvait  devenir  mon  vainqueur, 
Et  son  image  dans  mon  cœur 
Etait  trop  vivement  empreinte. 
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y  lie  riii>-iii  (i<iii>-  i.i .' 

PIERKUT. 

T'rif7.,nii'iisieiir.  Miiis  ii"a\»>7,  pas  prit»  (farde  .. 
Ri-r'onnais'iP7.-^(iiis  ce  |)iirlr;iil? 

I-BANDRE      r^Rar.linl   ave   unn  Innp.-. 

M:iis  jp  dilis  iToir(\.,el  je  crois  en  effet 

Mlle  ces!  inniilic-^  clieioncli'.  I 

rOLoMBINE.  I 

Oiiijiii-nième  en  per-  ' 
sniii'e. 
ISABKULE. 

Eh  \''.i  I    iiiVn  dilcs  ^olls'? 

LBANDRB. 

La  pciiiinrc  est  l'oit  bonne. 
Mai--  je  le  trouve  bien  \ieilii . 

ISABELLE.  j 

Il  nest  p:iN  (Imiin  S.0II  jonr... venez  le  voir  ici. 

C0L0MB1^E,      «  Pierrot.  j 

Coliiinl.liip  .-iPl.rrnl   po-^nl  !..  lahl.-»»  M^L-i- 

la  H«ona.-  roulis.-.au  rot.' (^  la  r.-ln,  .j 
Posons-le  près  de  cette  table. 

LEAMiRB  .  fon..ul.rnnt  le  lahleaii . 
Uni  v'ijliibien  s;i  mine  véritable 

COI.OMF.INE. 
ih  ça't»iidi>.  (pie  l'on  luet  le  couvert. 
Sans  fiicon  .piilli'Z.-iioiis  la  place; 
Volie  piésence  ici  nous  enibarasse. 
vie    d  .  I--  le  jardin  li;::s  les  denx  prendre  l'nir. 


.l'itl. -àirpiin.'  ml.l.- 


-) 


(ll-a|.pnr..n... 

y-TW.  »i  non  oa)i|>f  ff  *t"i^ii8lr 

ries  lumières  dessus. 

(On  yuofi-t  kniigi^Mirlala).!.-   H  Coloni- 
bin^  afipnrle  un  I'.^'**  J 

PIERROT.    In  pate'bonUanl  inieii\, 

Nous  lui  dirons  deux  mots. ..ah  charmante  (Vi- 

pcni;.  ' 
COLOMBINE. 

Pierrot, finis.oii  bien  va-l'en  dans  le  jardin. 

PIERROT. 

Ah  lexcellent  pâte' quelle  odenr' quelle  cii.Mle.' 

COLOJiRlNB. 

Si  je  te  laisse  ici.tn  ne  pourras  sans  doole 
T'empêcherd'v  porter  !.■>  n>ain; 
A'iens  avec  moi  chercher  du  vin . 

(F.lU.nrtar-r.p,  ,,.,,.) 


SCEXE     \ 

IIKRKOT.         COLO^IBINE. 
I  IKRKOT. 

.  «1  liii'ii  d':.li.ilôtisnoiis  car  Ni  faim  me  lalonn. 
p.,|  !.  ns  eelte  table  a  nous  dein 


SCEiVE  XI 

CASSANDKB.    -^nl. 
/  II«orl  Iniil  dnucemi-nt  (l|i  ialini-l  i>ù  il  f'iail  c»i  U^.  \ 

Sortir  parune  portée!  rentier  par  nue  autr". 

En  même  temps  être  abseiii  e,t  présent^ 
Cest  un  tour..ceVt  un  tour... 

(V..^ai.l  I:.  tahl- M,ivH.) 

Celiiij-i'j'Ui  leniîtrc. 
Avec  tant  de  fracas  esl-<'e  moi  qu'on  attend  '.' 

Non:le  couvert  est  mis  ponrquatre, 
El  l'on  me  croit  bien  loin.Oiiand  je  serais  ii-i. 
Nous  ne  sommes  que  trois, il  en  faudrait raballre. 

Mais  non  jesIlistou^à/ait  dans  l'oubli: 
Pour  d'autres  que  pour  moi  la  fèleest  préparée... 

(il  .-..nililesuroi^di'IffC»  J 

Colombine,  Isabelle.  \b!  c'est  partie  carrée-. 
Elles  n  auront  pas  lien  de  i-e  ;.  .  ii,  i  n 
Chacune  •  \     •  }•■ 


K.H. 
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liiin         crpiirs      Hon  .  blés    cipiirs  fam   copiirs  in  .  jrrals   ciPiirsin.  pr.ii»     'irucsiii - 


\oiis       d"'    .      nian  .  de  ex    .     <ii    .     se 


\oii«  iV  .  inaii  -  de   eT  . 


^ 


^P 


^n 


H)U 


trnin  .  pipz  pas . 


no 


Nhii»  |iniiri]irui  iiicii  piiilr;nl  l'sl-il  rtintiK*"' li*"  |il:ii»" 

yiii  \';\  iiiis  l,-r.'(uiill'  quel  sii)fl'' 
II-  xiinl.'ieril  i:  i-  iiargiuT  et  in'iiisnller  en  f;i(e... 
tl  rii.i  fiK'ii'   ""'  riioins  remplira  leur  objet, 
l'iiiif  le'»  I  iii;lier';uTer;  iiMiiis  de  slralagème 
El  IduriMM  -  -  il  'ie  peut. la  ruse  roiiire  eiix-niènies 

Mai*,  eniiuiielit  lli'v    piendre'vovoiis 
M-'  moiilrer  iDiit-a.conp...  ils  auront- Mes  raisons 

l'onr  ile'inenlir  le«  a[)parenre>. 

.r.inrai  t<irl...lls  retiennent...  ><in... 

N 'II... Pour  avoir  pins  d  assnfanees. 
t'.a.  In'i-i  .iiiv  quelque  part...  S'>'is  «•e||etable...INnn. 

(^  II- HiaHmit.l.-l.'.MK.iA 

|(  i   je  s'iMi   inieiix.Kti!..lp  tour  sérail  bon.... 

(•iii.cesl  une  excellente  idée. 

.r:id(ip|e  MIS  pfojpts...bien  pins, 

.le  reiiilii'riiai   par.dessus; 

t   est  une  att'aire  déridée. 
\iiiis  aimez  à  nie  M)ir'eli  bienîvons  me  ^e^re7.,■ 
>i>li  tel  ijne  \ons  eroje/., niais  d'nne  antre  manière 
O -.    'iiioi  oui  moi.  sans  voile,  sans  mvstère... 

Kl  de  tout  ce  que  \ons  ferez 

Je  serai  témoin     oeiilaire  . 

l'oint  de  quartier... yiie  \ais-je   faire?.. 
pexHiper ce  tableanj.. Pourquoi  le  niena^rer?... 
H  I  -I  •  moi. je  puis  bien  sans  dan^rer... 

(   ll.l.'...- tnnl^^    l:it.V,)..  |.'.tl,«iA 

Oui.  pnisqu'enfin  la  perfidie 
*«  a|  I  II  I      ■  me  poilt'i'  j.    I  iiiip  le  pins  falal, 
*     «    de'peiis  de  la  copie 
.1.    s.inverai   l'original. 
I   "I -iiirilc  me  favorise. 
Kl   1.1   pi'\cutii  II  qui  le-   axeiijflei'a 
Peil       .     enioi.-  aillera  la  mépris    . 


En  tout  cas,  j'afiirai  lomiiie   l'on  a»iir.i 
^  Il  ..'  ,,la<H  ,1e, n.r.-   1.   iJ.Wm.  et  ,,;.sse 
t.t'-  l.Hrrmi>.Tl.ir.-,,.,'il       a  lail- ) 


!»CEliE      1LII    ei   DRRMERE 

LEAISDRE,  PIERROT, lî^ABELI.E, 

COLOMBINE.   CA!'SANDRE,.l..ris  I-  L'Ilemi. 

LEAlSDRE.a    Uahelle. 

Coninientlirois  jours  pins  lard.je  peidais  ma 
maillets» 
CASSANDRK.apun. 

Je  connais  ces  \isa);es-là. 
ISABELLE. 
Assurément . 

COLOMBINE. 
Ron.bon-.onlilions  tout  cela! 
F) un  fâcheux  souvenir  bannissons  laliisl'sse 

El  ne  snii^eiin-  plus  ((Il  au  plaisi' 
A  table, a   table;alloiis  point   de   ceiemniiie. 

ISABELLE. 
M\  voilà! 

PIKRROT. 
V\  voila! 

LEANPRE.  ."  -;.i.,l.l.-. 

r.oioplez_ma  chère  ; 

PIERROT  . 
Goûtons  d'abord  le  vin. 

LEANDRE . 

Elisse-je  du  périr. 
Mon  fortune  rival  eût    p;ne  de  sa  »ie 
Le  bonheur  il-  jouir  de  vos  divins  appas 
PIERROT. 
AhîDamlc'esl  un  fier.àJira- 
A  sa  furenr  quand  il  «e  livre... 


XBKI.I.K. 
•J.i.llMil       iillrl.   ■ 

C>î-SAMil.J 
Mil  m»'  tictii  . 
I-i-  ANUKF  . 

Ali!lrii..HMdini'i     it. 
Oiiiiinif  il  ii'.i  )i;i'-  li'HuliMi  psa\nif', 
.1    'ivsc   iKciiilii  ^a  niort  iis<ifZ  pâli'  '■  luenl. 
r.  ASf^ANOBK. 
I.i'  inéchanl    >raiiit>nipiil' 

LBANURE.sl'i^rrMr 
M:iia' •' m  ^Plix  iiùipustroiilier  je  ppiisr. 
PIKRROT. 

Moi,nioiisipur,,jp  iiuiiigp  pI  je  bi  i-._ 
.lt"  ne  dis  rifii  qui  ^ims  offpiisp. 

I  EAMIKE  . 

I  n  t':ii<i  foit  bien. 

PIERROT. 

Il  Psi  iiii  ;  'Il  lihip  par  Injs. 

lî^ABRr.LE.i  I  .'amli^.. 

Buvez  donc  . 

•,EAM>KE  ,  l.-n«nl  son  x.->r.  . 

Ma  rhf re  Isabelle. 
periiH  '!•  7-\r'is? 

(    I' ■■■'■. ■•■"•■) 

r.»BELir 

f;*-  i.i.t  rri'ii  fit  '■ 
C\-,-  \--l'I.L. 

(1  i-ie|!  n>Otl  ^'!>' 

I  I    \  Mm  1 
M'  -  ^  •  ■ 
\iv\\- 

ft      I'.  n|_.i.  J.  .t -!■■ 

C    <^^^Il|•.  !.. 
Hl.n>pb.|' 


Cdl  (IMBINK 

farina  foi  j'ai  chuisi  le  iiieil!'  iir. 

PIERROT 

J.   t.- rpionn.iiv  lii.  Iniiji  ■     -  l.  ■I|i,|.'-1p 

COLOMBIN' 

Pourninii  aiiii  Pie  mt. 

I-ABfLLE  .    L.:«ii,l,. 

De  illioi  M'i  «  I    .l'iil'  /  - 
\.  I,.? 
Pi'ip'  ii.l  deiiT  ans  Milr  e  sileri>  e 

M'avail  ôli- toute  espei  .rie^- . 
Par  r:ii».ii.|  .ii- devoji;  je  pitnais  un  i'|.<'i"»- 
M.Ms  je  lie  l'aiiiiai-.  |  i.ini  .Fn  devri.  m  !«;>  f-ii  me. 
yiiand  ma  boinb''  Olirnail  der<  j 'Hidrea»  'tlaii me, 

rra|ip!i.|ni'i<es  tendiez  désir-- , 
f.psi  a  \iuis,.|ireii  >.ei  ret  j'adrevwj.is  n>  -  -rj-ir»^ 

CASSANURB    «iurr. 

On  ni"allais-je  foiuiei  - 

COLOMBI^R   . 

Lepl.i'-   1^         1  I   e. 

C esl  que  te^ipux  penard... 

CAf-S-ANDRE    '   |.. 

COLOMBINR 

Est  diffieile  à  conl.   !■ 

A-ec  sa  face  de  raièm- 
Il  piPtend^et  de  pins  il  ose  ^e  '  i        i  . 
f.diiinu-  un  beau  Céladon  d'èlreMiuie  cniirliii  i  ■ 

(    \SS\V[IP,  i       ^f.,..■ 

la  e.'.|iiii  .  ' 
COLOVl  IW     .  I',  M    ■.   >i  liii,i..nn..i.i  i.n  -  .,    '1   > 
F.i,('nn' 
PIEKRIT  -irpn.  . 

Kst-fi    I'.  III-  plaiv.iiiler' 
I.OIOMPINE 
C'est  pr.iir  liti'jiiendre    i  ;■        ;  el"!- c.qniiie. 


IfVBEl.LE. 
V.m»  r\t<  \\\t\i  nlimilmu'. 
<  iiMiMlilNK. 
Vcuiniii-.  il  t'iiiil  s.i\(iir  SI'  f':iiiv  ivsppcler, 

l'IRRRiiT.  i.nani  ks  j.mi. 
.!'■  n<"  lui  ili«:iis  riPii  .  4 

COLdMKINF.  . 

Kli'piiiiil  lie  Ion  iiiaiissaite. 
M;lll}:.,..|  l;ii-  loi  . 
'  PIF.RROT- 

!■■  ii:ii  (lins  d'Hppctil . 
cm  II  M  Kl  NE. 
'';imIi.Ii"  M'il:!  lii'ii  malade! 
Kinlii;i>se-iiii'i,liiMl  si'i':t  dil. 
I.ÉaM'RE.  a  Kal.Kl|«  . 
Si  iiiui>  ['liMniisitiiiriis? 

ISABKI  LE 

K\ff  |il:ii«iir . 
(■\SSAN1>RR,«  l'an 

jVnriijfe! 

I,E\NDKE. 

I  .  .illi'iiil:iiil  II'  iii;iri.iffe  .. . 

I>ABRM,R. 
M:ii«  f':iss,iiiili'i'  iii|iii  .i:ii  fiiniiiis? 
r.OI.OMBINE. 
(Jiiiind  Mills  .iiiiii'/  iiiir  vos  j(i;ii!i|s(1ifiix.i'V's|hipii|iis 

II  n'i'ii  siTiiil  |i,i~  iljnMiil^itff. 
'-•(■iiii.'iis  (1  iiiiiiiiif  sciniriis  ilnsHgi', 

^,  •       •  SI'  Hini  jamais  i|UP  sous  roiulilinii. 
Kl  il"iit  on  -•'  (li''dil.>nivaiit  rocrasioii, 
I.  '.mil  on  Iroinc  -  .ii  a\aiilafre  . 
PIERR'il 
F"il  bit' ..^^^iiif. 

CASS  ANDRE..'  |..irl . 
.rélais  11-  |iis-al|er. 
r.OLOMBINE. 
U;n. iri       .olaiiu'.  il  l'aiil  jiailfi' 
t.i'aiiilif  l'sl  ili' ii'ii'iii'.f»'la  change  la  Ihèsc. 
>  alli'/.  |i.is  lairi'  ii'i  la  sollc  pi  la  niai-»- 


.!•■  \oijs  ('niis<'illi>,nioi.. . 
ISABELLE . 

MaisMu'i'  H.-stin  (lé(ii'nd 
r)f  nion  Inli'iir  sans  son  riiii->iii.iii'iil 
yi'e  faire? 

LEANURE- 

liions  l'aurniis. 

ISABELLE . 

Je  rrains  • .. 
LEANDRE. 

So\i'Z-en  siîic. 

Il  esl  honhoninie  an  f'oiiil,»'!  mu. '7.  sa  t'ij4:Mre 

Elle  n'anoMi'"  l'ii'ii  île  dur  ni  de  nieclniiil  . 

ISNBELLE 

Ce  11  e^i  que  son  [iii|liait.  Mais  s'il  elail  (iresenl. 

LEANDRE. 

PourMiiis  eiirouraffer.essaM'^-Aiins  d  axaiire 

Allez  lui  déilarei-  iiolii'  tendre  penehanl 

ISABELLE. 

Parler  a  ce  porliairali'ijnelli-  PTlra\ag-aine! 

Il  liiiidra  lioiic  que  je  lui    dise   ainsi... 

(Eli.'  ..■  l-,.-a.-l.  i»l.u) 

PIERRiiT. 

Donnez->oiis  pour  l'insianl  certain  airdinnocen- 

rp 

ISABELLE. 
Les  Aenx  baisses  ? 

LEA>bRE ■ 

Fort  bien! 

ISABKLLE- 

•le  ne  saurais... 
COLOMBINE  .t     PIERROT. 

Si. si. 
Isabelle. •'«.ii.--«»ni  ..n  i»i.i-i>u. 
Monsieur. ^oila  raïuaiil  que  mon  i-ieura  ehoisi. 
•le  ne  saurais  aimer  que  lui. 
roiisenlP7-vous  à  niP  le  diinnerî 
r.ASS ANDRE. f..n-i.ni~»  <.n» 

Oui  . 


W.   i2. 


QlI^TETTF 


ikllf? 


COLOMBINE  , 


CASSANDRE 


PliNO. 


.'-  J-  ^  i    V  i 


r      •       ▼ 


^^4. 


Y   ¥     '      '       r 
i)iaiiilil\ieill;iiil  qii  ou  i-ioil  par- lii|ii  irions  iinslanlspii'din*' 


iii;iii(1il\ifillarfl  qii  on  croit  par- li qui daii<»  1  instruit  s>'  lroii\. 


uiaudit  Nicillatd  iin  oiictoil  pai-liiini  rtanslinstiuilsf  lion»' 


Hi:iiiilil  xieillaril  qi\  on  croit  par.liqniHaniirin»ilaiitse  lrou>p  i- 


ah!j'aitout\uloiite!itendu  ahij'ai  (ont  vn  lent     en-ten.  ilnah'J'ai  tout  tm  tout  ffijpii- 


il    mail. dit  xifillai-H  qu'on  croit  par  .    ii       qui    dans    l'iiis-lant    ><p       ironie  i 
ci   niau-dit  sif  i!l  ndqo  oncroit  par  -     ti      qui     dans    l'inH.tant    se      trouve  i 


ci    niaii.dil  >ipill.irdqu'onrroit  par   -     ti      qui    dans     Tins,  tant    se      tron>p  i 


ci   nian.iliMicil-!:Md  qn  oncroit  pai    -     li       qui    dans     Tins  .  lanl     se       ironvp  i 


du   ah! j'ai   tout    \»     lunl      Pii-len    -    du       ah!    j'ai      tniil      mi      loni      en.  (en. 


H6 


A  quel  tour  cru        .  el  qiifl  (mir  cru 


m  loiil  en      .  (en         .  du  tout  en  leii 


.  ('lest- il     cfuy.t    .       1,1.?  niaiscesl  leDiii    .     Ile!  niiii'icesi  !.■  (lia  .    bip! 


-eleiit-il     ciiix..    .       Lie?  ranisee^l  leTtiK   .     ble!  niaisc'esl  le  Dia  -    ble 


H7 


niaisr't'st   le  Itia     -  .         bif  !  iiiandit  Meil  -  lard    qu'on  iroii      par 


il     a   toiit  Ml  loiil  eii-len  .   (iiiqiii   ramait  cru  tniil  est    per  .     du    'ont   est    per. 


ci      il     a   lonlvutoiit  en.ten  -  dnqui  ranisit  crutnnt  est  per  -     du 


il     a  Idiit  vu  tont  en.teii.   duqni  l'anrait  crn  tout  est  per   -    du 


-fit     il     H  tout  ^iitoiil  en.  ten  .  duqni  l'aurai!  orn  tout  est  per   .    du 


jVii  doute  encoruioiqui  l'ai       mivoiis  >oilà  piis  «m    dé. pour  -   vu 


(iii       tinil     PsI      [jer     .       lin    il    a  inni    au  lont  rii.teii  .  du  qni  I  anrait  orntoutest  per. 


toiii     p».!      [it-r     -      lin    il    a  loiil    mi  imil  eii.lcn  -  dii  qui  laurail  rrii  tonl^st  per - 


(oui     fsi      |iHc 


y — ^  y    V  . 

>' >    il     a  loiu  Ml  loiil    en.l»"!!  .  <1iiqni  laiwail  rni  toiil»'st  per. 


(OUI     Hsr       per     -       du    il    a  lonl  vu  l'uil   pii.ifii  .  du  qui  1  aurait  cru  Inui  est  per. 


au       dé  -   poir     .     \ii  mii  jai  |.  :il  vu  tout   eii.tfn  .    diMous^oila   pris  an   dépour. 


,  du    tout     est     per   -     du     IduI     est     p.r    .       dn    tciul    ist     per    .      A\\ 


I 


il  iif  faiil     pas  deses  .  pé.  rervons   saurez       bien  vous  en     fi  .   r^r 


Baxo'.n 


Ji    />  J^    F  /^     F  f^     f 


er   pester     jii-  rer  il    ^a    >ou  .   loir  nous -e  .  pa  -  rer 


.  er  pester    ju.  rer  il    ▼»    von  .    loirnoiisse  .  pa  .  rer 


É 


il   ne  faut      pas  He.ses.   pe. 


rervous  sanreï      bien^nnsen      ti  .   rfr 


^ousiipchprihifzqnànipfrnm. 

oh. 


K   V'    ^    V  V,    ï'    ï:   ''  P  P   "    P    ^    P'    ^' 

Il      iH'  liiiil      pi)«i    (ip  .  ses  .  pp    -     rpr  \ous  saii.rp?  liii'ii  \ons     m       ti    - 


rer  pps     -        tfT  jii        -  l'pr  pps      -      tpr  j" 


-    r'T  p<'s      .       1er  ,jii        -  r«r  pt'^     .        1er  ]n 


rer  vnii>.  saii      .        rez  hipn  \ons  f\<  li     - 


.  rer     il       ne     faut         pas  dp.  st"-  pé .  n-r  »nn<;  potirr^i         bif-nvonsen 


ah'       qiirl  jjlai       .  sir  (thl         qiwl  plat 


\rL 


iiia\i.  dii    tifil.l.'irdqii'onf-roit  par. 


iiaii.  dii     .  iil.l;iiflqirori(Toit  par- 


.  ti    qui    dans    l'instant     se     trouva-  i     .      fi    iMHii.dil    vieil-uirdqiT  on  rroit  p;ii'  . 


.  fi     qui    d.ins    1  instant     sp     Irninf    i      .       fi     nian    dit     Nicil-ljinlqu'on  finit  par 


du    oui    J'ai     li.iit     mi    Iniil     fi\  .   ■■■  n  du    ipii      l'aii-rail      m    qui      hiirrail 
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''- tiqni  dans  l'iiisiant  se   trouve  i    -      fi 

if   t 


[>  riel  ! 


/.  li qui  dans  l'inslanl   se  ironve  i    .      pj  ô         oi(>|!  ô  c'\pV 


'.  li  qui  dans  l'instant  se  tronve  i  -      ci  ô        ciel'  ô  ciel' 


(TU  ciii.j'ai  loiit    AU. tout    en.  Icn     .    du,  ô         ciel 


quel  lour      cru    .      cl!      quel       four     rm     -        e|l     quel       (mir      cti 


quel  (oiir       cru   -      ell      quel      lour     «ru      .       e|  I      quel       tour      cru    . 


quel  tour      cru    .      eU       quel      tour      cru      -       e!  !      quel      tour      cru 


quel  fiinr     cru     .     ei  !       quel      tour     «ru     .        eli      quel       tour      cru 


j'ai  tout      Ml,     liiiil         en-  .  len  .      .     dn_      tout  en  .    len    -  ( 
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p1    est-  il      iio>a-      ble?  niaiscVst    1<' Lia  .    bip!  maiscVsl    le  Dia .   bip.' 


MH 


qnidnns  I  ins .  tant         se        tinn.^p  i     -        li  Miiiiniil  »  ifil. 


.ci     il     a  Idiil   MI  toiii  fii.leii  .    du  qui  l'aurait  cru  tout  est    pt^r-    du    tout    est    per 


ci     il     a  tout    Ml  lont  Pii-tcii  .    du  qui  l'aurait  oni  tout  est    per-     du 


-ci     il     a  tonl   vn  tout  en-lt'it  .    du  qui  l'aurait  cru  tout  est    pcr  -    du 


il     atout    '11   lont  en-lPii  -    du  qui  l'aurait  cru  Inni  c>.|    pcr  -    du 


YUYons  voi.la  pris  au  depour  .   \u>ous\oilA    pris  au    de  .pour  -   vn 


4    ^ 


TT-r ■ r 

-du  tout  es;!     per    -     dn    il     a   tout  vu  tout    pp-tcii-     du  qui    l'aurait  cru  tout  fst  per  ■ 


tout   est     per   -    du    il      a  tint  ■iutonl     eu.  t'-ii  -     diiqni    l'aurait  cru  tout  est  per. 


tout   psi     per  .     dn    il     a  tout   vu  (ont    en.ten   -     du  qui  1  aurait  cru  tonl  est  per  . 


tout    est     per-    .    du    il     a  tout   vn  tout    en.ten  -     du  qui    l'anrait  cru  lont  est  per . 


an     de-    pour  .   vu  vous  \ni-là  pris  au     de. pour  .    vu  vous  vni.là  pris  ;<u    nepour 


fin     Imil     es(      pei-  _      du     tout     esl         per     -  du  Imil  est  ppi- 
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r.ArSAM)BK,  '.  N,I,m1Ip. 

Eh  l)jeii'»oiis  ne  dil.'s  plus  mol' 

Quel  PsI  donc  H  préseiil  \f  ".i.i  ■y.:i  >iii;-.  ocrnppp' 

LEAM  KE. 

Monsieur.. . 

CAS.-ANDBE 

Taise;  -ous.ni.iîlre  - 

,  ',11 
Vous  avez  cru  que  jV'tais  votre  dupe. 

ISABELLE,  Oi.i  ^lrs,.,in..-.. 
Monsieur,  e'esl  malgré  moi...  .je  ne  t  re^oTais  pas  .. 
Et  j'espe'rais  si  piii...pour  sortir  d  embarra»;.... 
Ma  résolution...  parle   toi,  Cnlomhine. 
CASSAISDRE  . 
Et  que  dira  cette  coquine?.. 
COLOMBINE  . 
Puisque  vous  savez  font, il  f:ml  vous  l'cf;.!;-^' 
Ce  que  l'on  en  faisait,  e  était   pourvois  jouer 
On  se  moquait  de  vous, monsieur,  je  le  <(.nf''sse- 
On  ne  le  fera  pins  .vous  avez  trop  d  adresse. 
CASSAfiDRE. 

La  plus  noire  des  trahisoiis!... 

PIERROT  , 

Monsieur,  nn  peu  de  patienc. 
>ous  ne  l'avons  t' fs  ;  i     '  ms  de  jfranii-^  ■-  raison^. 


1.  h;i)i 'jr  ce  petit  Dieu...  qui  fait  j)arsa  puissauce 

Exlra\aj;ni'r  l'ailoles'  ►•  i 
El.    i-cnilinl  la  vieile^^e  aux  peliles-niaisi.  1 1  ... 
<;Ai-SANI)!-.E  ■ 

Eh  b-.en' 

PIERR.^T  . 

Eh  lii'  i:    I   'Il  .    ,.f   .  lorsque  sa  !  i nnne 
h,  il!   .  . 

Ca  fait  qiToi:  ne  vit  «•oull-el  1  i  rli.ileiiidii  t'en 

Enfin  c'est  poui-\(>l        ;!•  \ 

Ta  n<'  sort  pas   (i-  la  fiiii  il'» 
CASSAMIRE- 
C  es|  à  merM-ilU'!..mais  de  mon  j. vie '.mi  roux 

Yups  allez  epioii\er  les  coups 
,  .le  veux  quoique  \oiis  i  uis'-'''/,  ■lire 

Etre  enfinle  derii'era  rit 
Je\0!is  nni>  tous  deux, pour  me  venger  de  vous. 
C-rLOMEINF.,^  (.»v.anar.- 

INoiis  i:-  sommes  pas  moins  coupables 
>ni-'-  avons  ri»"hiné  es  (Cf.'iplots  déteslabbs 

%o>il'  zAoïis  nous  punir  ai;svi  ' 
CASSA*  iihK 
Mariez-\ous  ;,llêz  au  dia*ile  '■ 

fcOI.OMBlNit.      r».-.nl  I.    r.-.    '-nr- 

>,i  :'!•  :•  merci: 
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F1I\AL 


îr.15 


ISABKLI.B 
COI,(».V|BINR 


LEAISDRE 

.1 
PIKKROT . 


CAS^^ANDR8 


Allegro. 


PI  AMO. 


Allegro. 


Le      Lien     ilf"     la     ten 


Le      Lieu    de     la     ten  - 


Le      Dieu     rie    la      ipii  - 


( 


i 


-  (li-e«i  .    sf     son  .    lil    a  |a  jeu  .    nés  .     ve     i|        (hit     a.vee   cour,   ronx      les 


.  dres  .    se     son  .    ril    a  hi   jen  -  nés  -      se     il        fiiil     a.\ec  ronr.  ronx       le 


(1res  -  se    son.    ril    à         la  jen  .  nés  .     se    il      fuit     a.vee  eour.  roux      les 


I 


3^ 


m^ 


-m m— 


^ 


-m 


\T'\ 


>if>iiXPt       le>    \n  .   loiix 


Hp   rainoiir  en   ce  jour  goûtons  l'iiiuiable 

-0—0- 


-  vres .   se 


ses  ardeurs         dans  nos  eneiirsiie        portent  que  des     ronps    doux 


\res.  se  ses  ardeurs         dans  nos  cœurs  ne       portent  que  des    coups   doux 


!^  r  r   '  ^  ^ 


:fc=iî==^=fc=F=è 


^    *  '    #    I  P       .       V 


*  0  •  à 


.  *res  -  se  ses  ardeurs  dans  nos  rceurs  ne       poiient  qne  des    coups    doux    I    ;i  . 


mour n'est qu un  en. faut   fier    et  doux  par   «a  .    pri  .  ce    ce     qii  il    donne  a    I  ins  . 


<34 


vous  met   hors    de  li  .     ce      il        np   f':iil  nul    e  .    titi         d  un       \\c\\x     sol 


Le       Dieu    de      la      ten  .    dres    .      se      son    -      rit      à  la      jeu 


ê^    OM  j  pf.  H  r    f 


m 


Le       Dieu    de      la      len  -    dres    .      se      sou    .     rit      a  l.i     jeu 


dat  Le       Dien    de      |a      (en  .     dres    -      se      son    -     rit      A  la     jeu 


x'."  L. 


4:^8 


se»  ardenrs  dans     nos  roenrs  ne      portant     que  des      coiipsdonx-  La 

LKANDRE 

f    T  f    m 


ses  ardi'iirs  dans    nosfnpiirs  ne      porlfît.    qup  des      coups  donx 


r  r     I  i'  J  l  J4^:£^f  4^-^^4M^ 


PS  ardeurs  d:ins     noscnenrsne       porleril      que   les      coups  doux. 


niour  de   nos    son.  h:iils  _     .1         romlil''    l.t  me  .     sn   -     re   ce   -     lébrons    a      j;i . 


nioiir  de    nos  sou.  h:ii(s_-     \\  conililé    la   nie  -     si)    .      re  ee'  .     lélirnns    a       ia . 


ne     vo.lnp.té  pu    .      re  pour     qui  peut  en     jon  .    ir    ah  quel     plai 


ne     vo.  Iiip.  |p  pu    -      re  pour     qui  peut    pu     jnn  .    ir  ah  quel     plai  - 


l.p        Dieu  dp      la      (pu  .    Hpps  .    se    son  .    rit     à  la  .jpii  -     nps  -     sp   il 


^ir  Le        Dieu  de      la      tPii  .  dies  -    se    sou.    rit     à  la   jeu  -     nés  -     sp   il 


Lp        riien  dp     la     Ipd  -   dres   -    sp   son  -    rit     à  la   jeu  .    hps  -    sp    i| 
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fuit     a_vec  cour- roux        les  \ifiixet    les     i^   _  louv 


de     la.uijuv 


fuit     a .  vec  cour .  roux        les  vieux -rt     le>      ja  -   Idiix 


fuit     a _  vec rour .  rnux        les  \ leux  et     \i>     ja   _  loiLX 


«le     1  a  _  niour 


il 


de     l',).raou. 


3p~^-  "p"  r=%^TT^ 


^ 


^^^Éi^^^ 


enrejniir      fjoùlonsliiiinable  i-vres  .se        -.('sanleiirs    H.iMsii()Sc<»!ursiie    pnr(eii(i|ii(^d»'s 


en  ce  jour     fjoùfonslaimable  i-\re''-''e        spsardeuis    daiisiios '(Pnrs  ne    porlentqne  des 


en  ce  joui-      gtiulonslaiiiiable  i  .vres.se        ses  ardeurs    dans  nos  cœurs  ne     portent  (|ne  des 


ê 


^ 


iacèf- 


ril  ji    hi  jeu.  iii's.   sf  soiiiil  :i    lu  V'u-nt's.  se  il     fiiila.vecroiirroiix  les       Mcnx  »■(  les  j.i 


f±^Hv,-^^mM^i\  i"i  r-  n  ^ 


^ 


■rit  H    lajeii.nps-   se  sninil  a    la  jeu  .lies,  se  il      firil  a.vercotUTniix  l's        ^ieiiT  l'i  les  ja  - 


■  rit   a   la  jeu. lies  .   se  sourit  H    lajeii.ne^  .  se  il     fuit  a.^eccnnrronx  les      \ieiue||esja 


lonx  il  fuit    avpc  i-omroiM  lesvieiix  cl  les   ja-lotiT  il    Irai.     lea.vPr  ifinr. 


loiix 


il  fi'il     a\«<(.i;i  idt'x  ^•>^^ip^IvjaIolI^  il  Irai  -     te  a     ver         cfni! 


rTrc-irTrif  t'rTrfrjijrf  iifr..Mj.^- 


-roux  a.\cp      rniirroiix  l<'s\ipiix  el  lesja.lonxlpsvipux  el  les  ja  .    ionx 


iiniir      eir  (•»'    jnlif   fruiT  .     t(,ii«  j  MJni.i.lilc  impsm' frin'i  .   I.'ns  i;iii,::iH'' i\r  • 


de  l'amonr      en  ce  jour  gcii  -  tmis  laiiua-Meivres'î»"  gnîi.    ton';  lainiiilile  ixTi'»;.  ^e 
-2—! — _« — sLJi f  ,  a 19  a   • j^jî a  p     ^  t  -f 

...  .        ,       ,   Ti   .  1/'  ■  I — ^r — ^1 — ri — y 

delaiiioiir      en  cp  joui-  pou.    Ions  laiipa.hipi^rpsseg-on-    tons  I  aimable  i\res.  se 


s.'>  iirileiirs     (l;ins  nosctieiirsiie  poripniqiie  des  rmips  d'Mixne  portpnlqiiedpsccuips  doux 


Sfs  iiidt'iiis      dansnnscopursiie  pnrifntqne  des  ronps  doux  ne  |ioi'|pntqnp  des  coups   doux 


ics  ardeur^,      d^uis  ii'i^oœnrsiif   porli-nl  que  des  coups  doiixnp  pniletitqne  des  cniips  doni 


\t=^ 

^-1^11    ^    1 

~m-. — #— ^ — 

|*,^f^#| 

^— > . . 

rf~i 

"-Tm 

^^ 

1^1^-  f  r 
1  t 

M= 

if^^-^V 

1     v" 

^ 

Mîi=y 

Nï^ 

il^  iH.Miniii'  en    ce   joiir  (fou  .     lonslaiiiiahle  iM-essegdù  .    tons  l'aimable  i\  ri 


di-la.inniM'  en    ce   jour' (ioù  .    ions  rainiable  iMvssejmù    -   ti>ns  l'aimable  JM'essc 


ses  ardeurs  dansiioscdiiirs  ne  portent  que  des  coups  ddiixiieporrentqiiedes  coup*  doiiT 


des ronps doux 


ses  aideiiis   dans  nos  civiirs  ne  portent  que  des  coups  doux  ne  portent  que  des  ron| 


ses  ardeniv   dans  nos  coenrs  ne  portent  que  desconps  doux  ne  portent  qnedeseonpsdonx 


M  Gr^try,   Andr^  Ernest  Modeste 

1503  ,Le  tableau  parlant.     Piano- 

G837T3     vocal  score.     French^ 
Le  tableau  parlant 
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